Zajezova-Sekier, Mars 2011

Bonjour! Ça y est, enfin un moment pour vous écrire. Entre mon séminaire de mi-parcours de Service Volontaire Européen (SVE), mon retour en France, mes diverses escapades et mon retour sur la ferme où le travail m'attendait, je n'ai pas trouvé de temps. Retour sur ces deux derniers mois, février et mars, pas de tout repos.

  J'ai commencé par le séminaire de milieu de SVE, il s'est déroulé dans la seconde ville de Slovaquie, Košice ('kochitssé''). J'y ai retrouvé les même volontaires que j'avais rencontré lors de mon séminaire d'arrivé ainsi que les même formateurs. Cette semaine nous a permis de partager et échanger nos expériences entre volontaires. Tour à tour, nous avons chacun fait une présentation de ce qu'il s'est passé durant notre première moitié de service, au niveau du travail, des loisirs, et au niveau personnel. Ça a été l'occasion pour moi de réfléchir à ce que j'ai fait, de prendre du recul sur mon année de volontaire. D'autre part, nous avons eu des informations sur le diplôme que l'on aura à la fin de nos services, appelé le ''Youthpass''. Il nous permettra de valoriser nos acquis dans différents domaines tels que ''social'', ''scientifique'' ou ''communication'' auprès de nos futurs employeurs, par exemple pour moi: travail du bois ou anglais parlé quotidiennement, et bien d'autres. Enfin, nous avons rempli un questionnaire sur nos projets pour l'Agence Nationale slovaque afin qu'elle voit les éventuels problèmes et les bonnes choses dans les projets qu'elle supporte. Ah et moins sérieux aussi, cette semaine s'est passée au pied d'une station de ski, j'en ai profité pour apprendre le snowboard avec des amis. Voilà pour l'essentiel.

Après cette riche semaine de séminaire, je suis allé passé le week-end à Budapest chez des amis rencontré via CouchSurfing qui m'ont fait visiter cette magnifique ville. Après ce crochet, j'ai fini par prendre l'avion Bratislava-Beauvais le lundi. En deux heures j'étais chez moi.

Mon retour était très étrange, d'un coté c'était comme si j'étais parti pendant des années tant j'ai changé, rencontré de monde, appris, vu et fait beaucoup de nouvelles choses pour moi en six mois, et de l'autre, mes proches sont restés plus ou moins les même, les rues n'ont pas changées de place, ma maison était toujours là. Drôle de contraste! Ceci dit on m'a quand même reconnu, et ça m'a fait bien plaisir d'être de retour. En trois semaines, j'ai pu voir quasiment toute ma famille et mes amis, j'en avais bien besoin!

En tout cas, grâce au séminaire et à mon retour, j'ai pu prendre un peu de distance vis-à-vis de mon projet, penser à tout ce que j'ai appris, voir tout ce que ça m'a apporté. Chose pas forcément évidente à faire sur la ferme quand il fait -15° dehors et qu'il faut aller chercher du bois pour allumer un feu dans sa chambre si on ne veut pas se geler la nuit (par exemple).

Les batteries rechargées, je suis retourné en Slovaquie à la fin du mois pour passer une dernière soirée à la ferme avec Alban et Steffi, les deux autres volontaires SVE dont le projet prenait fin. Ce que je ne savais pas, c'est que c'était aussi le jour de ''fasiangy''. Il s'agit d'une sorte de carnaval, c'est aussi un jour de fête religieuse et païenne. Des gens du village sont venus, beaucoup d'enfants, il y a eu des jeux, de la musique, des gâteaux... la journée s'est terminée en musique et danse, avec un cocktail explosif de percussions et cornemuses, c'était quelque chose!

Le lendemain, avec Alban, Steffi et deux autres amies, nous avons pris la direction de la République Tchèque. Histoire de passer encore un peu de temps avec eux, je les ai accompagné sur le début de leur ''road trip''. Nous avons commencé par visiter la très belle et vivante ville de Prague, puis nous avons rapidement filé plus au nord, plus au calme, vers un parc national. Nous y sommes restés deux nuits, dans un refuge de forestier sans eau ni électricité. L'heure des ''au revoir'' est ensuite venue, ils ont poursuivi leur route vers l'Allemagne et je suis rentré à la ferme. 

  Une fois arrivé, j'ai repris le cours ''normal'' des choses, la vie de la ferme, avec cependant quelques modifications. Désormais, je suis plus à l'aise avec le slovaque, j'attribue mes progrès aux diverses rencontres slovaques et tchèques que j'ai faite précédemment. Par ailleurs, nous ne sommes désormais plus que quatre à la ferme. De plus, l'organisation du travail a changé: notre superviseur ne viendra plus qu'une fois par semaine au lieu de tout les jours, ce qui nous donne plus d'autonomie et nous responsabilise plus. Depuis ce moment, je me sens plus chez moi.

Le travail m'attendait donc, aidé de notre superviseur, j'ai commencé par remplacer la porte de l'écurie (qui nous sert de dépôt). J'en ai refait le verrou en bois à l'identique de ce qu'il était avant. D'autre part, dans l'atelier, j'ai réalisé et ajouté un petit tiroir à un banc ''de devant de cheminée'' fait par Alban avant de le vendre à un voisin.

Puis le workshop du mois de mars est arrivé. Nous avons accueilli une dizaine de personne autour du thème des textiles. Ce sont deux femmes du village qui l'ont mené. Elles ont montré et expliqué comment utiliser le métier à tisser, et aussi filer la laine, et la travailler de différentes manière, dont le feutrage au savon, et à l'aiguille. Pendant ce temps, avec les trois autres volontaires, nous nous sommes occupés de la préparation des repas, et je me suis occupé de la partie ''travail'': nous avons coupés, ''chopé'' et rangé du bois. Un peu d'aide ne nous a pas fait pas de mal! A la fin du week-end, chacun est parti avec sa ou ses réalisations, des rencontres faites, des échanges, et nous avons gardé le tapis réalisé sur notre métier à tisser.

Ah, et je ne vous ai pas encore parlé de la météo! Nous avons eu de très beaux jours dès début mars, les oiseaux commençaient à pointer le bout de leurs becs et à chanter: l'arrivée du printemps se faisait ressentir. C'était le moment de commencer à penser au potager. Aidé d'une femme du village (ou plutôt de la ''communauté associative'' du village) nous avons réalisé le plan du jardin, et même semé le pavot. Ce dernier n'est pas interdit de culture en Slovaquie, et est même traditionnellement utilisé dans la préparation de gâteaux.

Mais ici le temps est toujours très changeant, nous avons eu des épisodes plus froids, et même de la neige. Je suis d'ailleurs tombé malade. J'en ai profité pour rester à l'intérieur, à faire du pain, de la compote et mes premières bougies. Pour ce faire, rien de plus facile. Munissez-vous de restes de cire, d'une feuille de papier roulée en tube et scotchée, d'un fil à bougie, d'un petit récipient en métal (de bougie vide par exemple), d'un plus grand récipient en métal ainsi que d'une allumette. Vous avez tout? Alors faites fondre la cire sur le feu dans le plus grand des récipient métallique. Attachez une des extrémités du fil au milieu de l'allumette. Trempez le fil dans la cire liquide. Une fois qu'il a séché et durcit, vous pouvez le rendre droit. Ensuite, vous pouvez le faire tomber dans le tube de papier, en prenant garde à ce qu'il reste le plus au centre possible, en utilisant l'allumette. Le tube doit être placé dans le petit récipient en métal. Vous pouvez maintenant verser un peu de cire chaude dans le tube jusqu'à ce qu'elle remplisse à la fois le petit récipient et le fond du tube. Cette action servira à la stabilité, et surtout à fermer le fond du tube de papier. Une fois ce socle sec, vous pouvez ajoutez la cire dans le tube, progressivement pour ne pas faire fondre le socle. Commencer par un centimètre de hauteur. Voilà! Vous savez recycler vos restes de bougies. A vous de jouer!

Après que je me sois remis de ma ''maladie'' passagère à coup de tisanes et de repos, le printemps est arrivé. Pour cette occasion, nous avons fait un feu dans la forêt avec d'autres gens du village. 

Et la fin du mois a été très riche puisque nous avons eu de bonnes visites. Un français prof de yoga, François, en route pour l'Inde à vélo est venu nous aidé pendant deux semaines, et un couple d'allemand en voyage pour une. Ces derniers sont bien tombés car c'était le moment de préparer la terre du potager avant de semer. Il a fallu retirer les pierres et les racines présentes dans le sol. Quant à moi, mis à part ça, j'ai débuté la rénovation de mon futur logis à la ferme. Il s'agit d'une charmante maisonnette/studio un peu isolée faisant face au potager et à la forêt appelée ''zaharadny domček'' (maison du jardin). J'ai du refaire un pan de mur intérieur dont l'enduit était tombé. Pour cela, j'ai utilisé un mélange d'argile sableux, d'eau, de paille et de ciment. J'ai appris par la suite que le ciment était inutile, dans ce cas, il sert simplement à imperméabiliser. J'ai mélanger la mixture à l'aide de mes pieds (bottés, le vent est encore frais) et je l'ai appliqué à la main. C'est un travail très facile, et agréable. Le secret, c'est comme pour faire le pain: plus on mélange, meilleurs c'est.

Mis à part le travail, je me suis rendu avec François non loin de la ferme, dans une sorte de petite forêt protégée nommée ''Gavurk'' où il y a principalement d'énormes chênes centenaires. Ce dernier m'a aussi donnée deux cours de yoga, mes premiers. A essayer! Ça ne peut que faire du bien. Enfin, j'ai commencé à essayer de me fabriquer un didgéridoo à partir d'une branche de cerisier fraîchement coupée. Mais je vous en reparlerai plus tard car c'est le moment de conclure.

  Par où commencer? hum, déjà, j'ai passé deux mois vraiment excellents. Et depuis que je suis rentré de France, je profite pleinement de la chance que j'ai d'être ici. En parlant de ça, je conseil à tout jeunes sans exception, (entre 18 et 30 ans) de faire un Service Volontaire Européen, car ça vaut le coup! Et contrairement à ce que pense certains, c'est plus une année de gagner que de perdue. Et je vous rappelle aussi que ça peut être dans tout les domaines associatifs (dont social, culturel, loisirs...) et pour une durée variable de deux à douze mois. Et pour les moins téméraire, je ne l'étais pas non plus, il faut juste se lancer!

Enfin, je vous laisse mon adresse mail: '' mj_95@hotmail.fr '' si vous avez des questions sur le SVE, mon projet, l'association qui m'accueille ou autre, n'hésitez pas, je me ferais un plaisir d'y répondre. 

Sur ce, je vous laisse, je vais sortir les pains du four, à bientôt,

Tristan

